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LE CIMETIÈRE DE MON VILLAGE

.Il repose à l'ombre de l'église, sur le penchant de la
umblement incliné vers la vallée qu'arrose le Nicolet.
juel paysage, large et varié, J'entoure, lui compose le
veilleux des cadres ! Là-bas, des côteaux garnis d'é-
es falaises où s'accrochent des sapins ;--puis, les
capricieux que dessine la rivière, à travers des prai-
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de flepurs des champs. La nature seule se chiarge de les revêti
de couileurs et de formes, dont la beauté naïve surpasse infini
ment les essais de l'art hu main

Rien (le, plus touchant à voir qlue ces croix de bois, àL dem
perdue,; dans les foins qui mûrissent, ces tertres où s'épanouis
sent les marguerites sauvages, les trèfles, le, roses s iipe.
Vieilles épitaphes, rongées par le temps, amenuisées par l
ven~t et la pluie, presque illisibles, enfouies dans les floraison
.neu~ves, combien Je vous préfère aux plus pompeux mnauio

... Une paix très douce env eloppe ce cimetière, C'et.
vrai ment le lieu du repos. Rien n'en trouble l'at*mosphère s
Calme.

Le smmeil des défunts est bercé au seul bruit des g-r
mies qui éclosent et des palpitations qlui animent le règnev-
gétal. A cette sourde rumeur les oiseaiix mêlent leur nt
perlée. Et parfois, de là-haut, la cloche êxha e des chants.d
joie, oçu sonn3e de nouveaux deuils, quni s'épandent en vibra
tions profondes au dessus du chant des mo~rts, et qui descn
dent, vont s'tendre dans la vallée.

Mais les vains fracas de la vie, les agitations, les als
des hommes, ne viennent pas l'émou~voir. Oh qi(le j'aime l-
slence éternel de cette solitude ...

.... Mon esprit évoque cx(li dorment là, tran~quills.
Je les ai conusu pour la plupart. Je les revoissu cttefiur

q'ls avaient emprntée pour unjour.
Ali 1 durant leur exil en cette vallé e lares ]eýoia

Arn s'étai<t entachée de fats an ot ilsaietub ol
muisère commiune, sacrii, u plisr modans Lillu
fatl avait pulesepore peut-êr en londu deor.

Maslu o ti esé nat.Tuor il '4 tll

resasi àtmp. lsétintveusdeade àDiu i
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ils ses offices sacr'és, elle fait Une part très large à.

Lion de ceux qui ne sont plus, si je ne reSsens, ni)uleur à errer parmi ces images f unèbres, c'est qule
s d'immortalité jplanent dans l'atmosphère recueil-
ut de~ surnaturel le suavité. Sur tous ces tombeaux

2
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est comxlparable à la valeur d'un véritable
ne peut être estimée au poids (le l'or ni de

i,intérÎt, lui aussi, forme souvent des liai-
ent, pour une action commune, les caracté-
)sés et les principes les plus différents. On
-êt, et comme on atteint mieux son but par
s qu'isolément, on forme des corporations,
ýommerce, des corps de métiers, des cercles
2idicats et des associationls de toute espèce.
pital et le travail, pour arriver ainsi, par des
pliées, à des avantages plus considérables.
it, dle nos jours, ces efforts, si légitimes en
' arrivés, sur le terrain de l'industrie, à une
à un abus qui entraînent nécessairemient
toute valeur individuelle, et l'impuissance
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mutuellement d'un cœur sincère, d'un véritable amour fra-
ternel. " La réalisation de cet esprit 'faisait des premiers
chrétiens une seule grande famille. Mais, avec le temps,
le lien de l'amour se relâcha, à mesure que le nombre de
ceux qu'il devait réunir s'aecrut :le sentimênt de la frater-
nité Be perdit de plus en plus. Et non seulement cela, mais
le zèle primitif s'affaiblit aussi, de sorte qu'avec le nom de
fraternité se perdit aussi la chose elle-même. Les chrétiens
ne s'appelaient plus frères comme auparavant et ils cessèrent
aussi d'être des frères. Ce sentiment fraternel qui fais'ait
dire aux païens étonnés: "Voyez donc comme ils s'aiment
ces chrétiens !" disparut dela vie publique, etles chrétiens
devenus plus tièdes se laissèrent guider par l'intérêt per-
sonnel et la cupidité. La pratique parfaite de la religion
chrétienne, et par suite, cet esprit de fraternité se retira du
monde dans les.couvents, où l'on continua de s'appeler frè-
res. Cependant dans le monde, ce trait fondamental du
christianisme, la charité fraternelle, dut rapprocher, môme
extérieurement, les uns des autres beaucoup de ses meilleurs
éléments. Ce besoin naturel d'union sociale qlue nous men-
tionnions plus haut devait aussi se manifester sur le terrain
surnaturel. "l Un frère soutenu par son frère est comme une
forteresse " dit l'Ecriture. Et cet intérêt spirituel devait
amener ceux qui partageaint les mêmes sentiments A se
réunir et a devenir frères dans un sens plus étroit. C'est
là l'origine, le fondement, le motif et le but de ce qu'on
appelle communément les confréries. (1).

-La Confiérie du Saint-Rosaire est née dee inspi-
ration et de ce besoin. Elle a été instituée dans le but
d'engager, par cette très pieuse manière de prier à laquelle
l'association même emprunte son nom, de nombreux fidèles
unis dans la charité fraternelle à célébrer les louanges de la
Bienheureuse Vierge et à solliciter sa protection par 'una-
nimité de leurs prières. C'est pourquoi, sans rechercher
aucun profit temporel, ni exiger la moindre somme d'ar-
gent, elle reçoit des personnes de toute condition, qu'elle
réunit par le seul lien de la récitation du Rosaire. Ce qui
fait que chacun, bien qu'apportant peu au trésor spirituel'
commun, en retire ýceþendant beaucoup. Car tandis que,.J
aux termes des statuts de la Confrérie, chaque associé 'ac-
quitte de sa tàche par la r-écitation di! Rosaire, il a l'inten-

SEser. O. P. Le Saint-Rosaire.
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ictue1Ie ou habituelle de prier pour tous les autres as-
s qui lui rendent, multiplié à proportion de leur nom-
eo mêmne devoir de charité. (1)
hýomme ou le voit cette Confrérie est avant tout une
té de secours mutuel. C'est une mnutualité de prières
'roupe tous les Confrères de la catholicité. S'inscrire
une confrérie du Rosaire, en quelque endroit que ce
c'est se rendre participant de toutes les prières des
éries die même nom du mnonde entier. Qui dit ses
M•aria seul dans sa chamibre prie eii union avec tous
mnfrères et pou~r tous. Ainsi se trouve réalisée la prière
,rselle parfaite de la chiarité chrétienne. C'est eun même
s la prière apostolique la plus intense puisque son but
ýl est l'assistance mutuelle de tous les confrères, le se-
universel apporté aux niécessités de chacun. - La
capitl ae dle cette Fraternité, dlit AMain de la Roche,

que toutes les oeuvres d'un confrère et tons les mérites
iacun sont uniibieni commun à. tous les' membres de la
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bien créé qu'il a préféré à Dieu sur la terre, et ce bien créé
n'est que mensonge et néant.

Sans doute, à ce moment, les yeux du pécheur sont
ouverts ; mais cette clarté vient trop tard pour lui, car il
n'est plus en son pouvoir de changer la direction de sa vo-
lonté. Ce serait, il est vrai, au pouvoir de Dieu. Mais on
ne conçoit pas que Dieu impose son amour à un être qui
n'a plus sa liberté, alors que cet être, quand il était libre,
s'est obstinément refusé à l'aimer. Il y a là une question
de liberté de conscience que Dieu ne pourrait méconnaître,
semble t-il, sans léser les droits imprescriptibles dont il a
doté la créature raisonnable.

Quant à la nature de l'éternité, elle nous est inconnue.
Nous en raisonnons d'après la notion que nous avons du
temps, et, s'il est une chose certaine, c'est que le temps ne
peut nous donner une idée de l'éternité. Le temps se com-
pose de passé, de présent et d'avenir ; l'éternité n'a ni
passé, ni présent, ni avenir. Le temps comporte succession
de moments fugitifs, l'éternité ne connaît pas la succession.
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Donc, et,la conclusion ne peut faire le moindre doute,
le sort d'aucune créature dans l'4ternité ne pourra permet-
tre de prendre en défaut cette sagesse, cette justice et cette
bonté infinies.

Se défier de Dieu à cet égard, aller même jusqu'à l'ac-
cuser où à nier une condition d'existence dont le secret
nous échappe, c'est raisonner à l'aveugle et résoudre un
problème uniquement d'après ses inconnues, en negligeant
les seules données Positives que nous puissions posséder
pour nous persuader que le problème comporte une solution
équitable, qui apparaîtra à son heure, et dont la sagesse la
plus élémentaire demande de faire crédit à Dieu.

I. LESTR.

LES SAINTS DE L'ORDRE DE ST. DOMINIQUE

LITURGIE DOMINICAINE
Trdcion~

HYMNE :V'PREIS ET MATINES

Couronne des Saints, Dieu Sauveur,
Délices du ciel, 0 Marie,
Anges qui voyez le Seigneur,

coutez la foule qui prie.

Vous tous, patriarches en ehSu rs,
Noble phalange des prtphètes;
Apôtres vtus -de splendeurs,
Martyrs dans vos pourpres de fêtes

Avec les Confessegurs groupés,
Cercles des viérge6-gracieuses,
Anadhiorktes attroupés,
Entendez nos clameurs joyeuses.
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,r c'est à vos associés,
Ds frères, selon leur promesse,
ie ces beaux jours sont dédiés
mns notre Institut en liesse.

P neatrès glorieux,
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LEUR INFLUENCE DANS UNE 1



érialisé, des hommes se rencon-
plus nombreux, qui ont dans le
.esse exquise et une extraordi-

oncièrerment pieux, il y en a eu
a eu au siècl-e dernier. Pour-

ris notre siècle ? Le général de
1870, communiait chaque di-

Lt à ses grandes batailles parle-
dlu la messe. O'Connell faisait
init jours. Un jour, en pleine
'ýdicateur ayant demandé quel-
louté pour porter une croix,
dtes de la ville, Garcia Moreno
IliitaTlhonnieur de placer, sur
au. Le Dr. Récamier se faisait

AUX HO0MMES

e mo

-1 - 1 -- -
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,ne serait plus qu'une immense et g'aciale solitude, où la
mort seule règnerait dans un hiver éternel Telle est 'in-
fluence qui se dégage constamment de la vie des chrétiens
vraiment fervents, influence d'autant pins puissante qu'elle
n'est-pas voulue. Ils brisent sans pitié les liens du péché.
Ils se dépouillent de l'esprit d'aigreur et d'injustice. Ils
pratiquent, au prix des plus généreux sacrifices, la pureté,
l'humilité, le détachement, la charité. Or, pensez-vous
qu'ils resteraient sans effet cet acte ininterrompu de dévoue-
ment, cet effort soutenu veis le parfait, cet amour patient,
qui semblent stériles 9 Non, de pareils exemples sont déci-
aifs. La religion ainsi vécue et réalisée n'a presque plus
besoin d'apologistes et de prédicateurs. La vraie apologie
du christianisme et la meilleure des prédications, c'est la
vie des chrétiens parfaits. Ils prouvent la vérité de leurs
croyances, par la splendeur de leurs .vertus.

Et-puis, les chrétiens dont nous parlons, ne restent pas
inactifs dans leur milieu, dans une ville, dans une paroisse
lsa parlent et ils agissent. Quand l'occasion se présente, ils
rendent témoignage à la vérité. Ils dissipent les ignorances,
les préjugés, les idées fausses -ils répondent aux objections
ils encouragent les timides, ils fortifient les indécis, ils ré-
veillent les endormis. Leur dévotion n'est pas une dévotion
purement intérieure. Elle se traduit par des actes, par des
-démarches, par des Suvres. Ils entendent la voix du pas
teur qui, en toute charité, leur dit * " Et vous aussi, allez
done travailler à la vigne du Seigneur. " Et ils vont. On
les voit à la disposition de leur curé. Ils connaissent les
affaires, les besoins, les charges de la paroisse ; ils s'y inté
ressent ; ils y apportent leur collaboration. Ils entrent
dans des confréries ; ils s'occupent de la diffusion de la
bonne presse. Il sont pour le prêtre des auxiliaires mer-
veilleux qui souvent peuvent agir plus efficacement que lui
Ainsi prêtres et pieux laïques se rencontrent sur toutes les
routes du zble pour défendre les grands intérêts religieux
,et sociaux.

En résumé, il est possible et il est nécessaire, dans une
paroisse, de former à la piété un certain nombre d'hommes
qui deviennent, par leu'r exemple et par leur apostolat, un

entre d'influence religieuse, et qui relèvent sans cesse an
eu des populations le prestige de la vie chrétienne.
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milial, mais la mèýre, à (lui rien ii'échappe, ne s'y
pas. Son attitude, comme ses sentiments, seront
différents suivant qu'elle sera plus ou moins fon<
chrétienne, et aura une conception plus nette etj
de ses devoirs de mère.
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pas assez qu'un enfant, appelé de Dieu, montre des disposi-
tions heureuses d'esprit et de cour ; il faut encore des ga-
ranties sérieuses à ces qualités, et ces garanties nous seront
données surtout par une excellente éd ucation première reçue
dans la famille. Je ne parle pas, pour le moment, de ces
vertus surnaturelles que produit directement la grâce divi-
ne, mais de cette délicatesse de sentiments, de cette géné-
rosité de cœur, de cette élévation d'esprit, qualités natu-
relles, mais aussi, la plupart du temps, vérituble patrimoine
'de famille que développe surtout une première éducation.
Une mère sage se souviendra que le prêtre comme le chré-
tien, doit être avant tout un hon nête homme,juste, intègre,
dévoué à ses semblables, fort dans les combats de la vie,
accessible à tout ce qui est bien, et attaché à un idéal. Elle
s'appliquera donc à écarter de cette jeune intelligence qui
s'ouvre à la vie tout ce qui est difformité morale, à l'ouvrir
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LA CONSCIENCE

Qu'est-ce que la conscience et quel est son rôle dans la
vie ?

Joubert a donné de la conscience une idée bien nette,
lorsqu'il a écrit : " Il faut que les enfants aient un gouver-
neur en euix-nmmes ; il y est mieux placé et plus assidu
u'à leurs côtés. Tous sont disposés à le recevoir, et il y a
ans la conscience une place toujours prête pour lui. " La

conscience est donc comme un maître intérieur, dont la voix
jamais ne se tait, comme un veilleur de jour et de nuit, qui
jamais ne s'endort.

Pour exprimer pleinement l'office que remplit la cons-
cience, nous dirons qu'elle est tout ensemble un avertisseur
fidèle, un frein puissant, un aiguillon efficace.

Avertisseur fidèle, elle sigïnale le péril dès sa première
approche. elle rappelle le devoir dès que vient 'heure de
Paccomplir, elle tient le cœur en éveil du câté de toutes les
no>bleS actions.

Frein puissant, elle arrte l'homme entraîné sur des
pentes funestes, elle domine l'emportement de ses plus ar-
dentes passions, ellele préserve ainsi des chutes désastreuses
et des ruines irr4parabTes.

Aigruillon efficace, elle réveille l'homme de sa torpeur,
elle Parracie à ses instinct d'apathie, elle fait passer une
sorte d'étincelle électrique à tra:vers se réserves d'éner-

ge et leni; fait produire du travail. Elle hareale le pares-
4eux, pour qu'il agisse ; elle donne un vigoureux coup de

bride à celui qui s'égare, afin q u'il se remette dans le droit
chemiin ;elle éperonne celui qui se lasse, afin qu'il reprennt
son élan.

Les hommes de coniscience se distinguent àtrois signes
principaux : ils'sonit délicats dans le devoir d'état, sévea
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dans la sincér
des intérêts d

La couse
ment élevée:
s'impose avec

ment honnêtes da~ns le maniement

-ie du devoir une idée particulibre-
[x, le devoir vaut par lui-même et
rité qui dépasse toutes les volontés
ience a sur vous sa pleine maîtrise,
isonnez en face du devoir : Cette
les hommes, mais dle Dieu, dont le
ru-a conscience mlême. Que les hom-
le veux bien, et mýnieje le souhaite,
'importe, c'est que ina cons 1lene

age. Ceci est clairement mon de-
je le ferai promptement, je le ferai

Stout le soin dont ie suis caina-

a 39
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- Le signe le plus indubitable de sa force, c'est qu'il se
suffit pour accomplir son devoir. Son énergie morale n'est
pas empruntée, elle jaillit de la source même de son cœur.
Que les faibles attendent, pour agir, qu'on les menace ou
qu'on les enflamme, l'homme de conscience possède un res-
sort intérieur qui se décianche de lui-même en face du de-
voir bien connu.

L'honneur, à son tour, ne fleurit que dans les conscien-
ces intègres. Dieu ne prend ses complaisances que dans les
âmes consciencieuses. " O Dieu d'Israël, disait le Psalmiste,
qui dira combien vous êtes miséricordieux pour ceux qui
ont le cœur sincère ? " Lorsque Dieu veut exalter le mérite
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DE LA FERVEUR

et irrévocable détermination
6n4reuseinent et promptement
Je fais toujours ce qui plaît à
de Jseus .ce doit être la de-

Lsain-
sainte.



roit et
an par

LE ROSAIRE



LA JEUNE FILLE PIEUSE 343

re.ssemîenL f.Vous pouvez demander à Dieu certains
eruporels et les espérer de sa bon1t4; mais ce n'est
ur cela que vous le servirez. S'il vous les donnel
en aimerez davantage ; s'il vous les refuse, vous ne
iierez pas moins. Ce que vous chierchei'ez surtout
Sservice dle Dieu, ce sera Dieu. Vous l'aimerez pour
ne, vous le glorifierez pour Iiii-iii(me, attendant fer-
it de sa bonté et de sa fidélité, sa gfrAce en ce monde
'e salut dans l'autre. Plus vous vous oublierez pour
à Dieu et chereh1ei' ses inté'rts, plus aussi votre fer-

,ria profonde et vraie.
*., ferveur doit encore ýtre sopeet détachée. La m e
-f -C-pvrnto uir~iii Pn toutes circonstances une sainte
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Le a choisi ce moyen de faire éclater aux yeux de tous,
en Il se complaît à ce pacte plus angélique qu'humain,

es illustres Patriarches des Frères Mineurs et des Pré-
rs, le séraphique François et l'apostolique Dominique,
lès le commencement formé dans la Ville sainte, qu'ils
ransmis à leur postérité comme un précieux héritage, et
ii la malice des hommes, ni les efforts de l'enfer, ni l'in-
té de l'humaine nature n'ont pu, je ne dirai pas rompre,
même simplement affaiblir.

Et qui pourrait dire, R"" Père, ce que cette céleste union
leux Ordres, depuis sept cents ans qu'elle se maintient, a
uit, dans l'Eglise de Dieu, de fruits choisis et abondants,
i bien pour étendre la gloire du nom de Dieu et de son
st, que pour le salut des âmes, la paix et la prospérité
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drés que nous avons été par ses prières répandues devant le

trône de l'Adorable Trinité; Frères enfin en nos Patriarches,

François et Dominique, puisque nous sommes leurs fils et

qu'eux, qui ne formaient qu'un cœeur et qu'une âme en Dieu

sur la terre, n'ont certes pas cessé de ne faire qu'un cœur et

qu'une âme au ciel.
Et c'est là le voeu, le premier de tous et profondément

sincère, qu'au nom de tout l'Ordre des Frères Prêcheurs, nous
vous adressons cordialement, à Vous, R- Père, et à tous les

Frères Mineurs : Demeurons à jamais unis, non seulement de

parole et en apparence, mais en action et en vérité ; ne for-

mons à jaupais qu'un cœur et qu'une âme en Dieu et son Christ,

où que nous nous rencontrions, de près comme de loin, ei
bonne comme en mauvaise fortune. Que la charité fraternelle

qui toujours entre Mineurs et Prcheurs a fleuri ne cesse ja-
mais de fleurir : bien plus, que de jour en jour elle germe de

nouveaux fleurons : qu'elle réjouisse par la suavité de ses

fruits les CSurs de Jésus et de Marie la Vierge Immaculée,

qu'elle poursuive la conversion des ennemis de l'Eglisè, eon-
sole le Souverain Pontife, le très cher proteeteur de nos Or

dres, excite puissamment et provoque les Fils de la Sainte

Mère Eglise à grandir en vertus et en sainteté.
Et afin que le Dieu de toute consolation et le Père des

miséricordes daigne nous accorder une grâce si grande, nous
ne cessons de la Lui demander par d'ardentes prières.

De votre très chère Paternité

le tout dévoué dans le Seigneur

FR. HYACINTHE M. CORMIER

Maitre Gn4ral de l'Ordre des Frères Prêcheurs

Rome, 10 mai 1909.

Voici mnaintenant la réponse du Révérendissime Père

-Mnistre Général des Franciscains
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rendissime Père,

Avec quelle joie, avec quelle allégresse j'ai reçu les lettres
votre Paternité Révérendissime m'a adressées le 10 de
il serait difficile de l'exprimer. J'ai compris en effet, par
[lustre monument de charité fraternelle, et au-delà de
- attente, par quel lien d'étroit amour l'Ordre des Frères
heurs est resté uni à travers sept siècles à notre Ordre
:iscain. Vos lettres manifestent excellement que les deux
-es jumeaux ont persévéré durant tout ce temps dans cet
t embrassement qu'ont formé, il y a sept cents ans, par
iouvement divin et suave, nos célestes Patriarches, l'apos-
ue Dominique et le séraphique François.
Combien ce lien de fraternelle dilection reste agréable à

e très bénin Seigneur, et combien Lui-même prend soin
entretenir la solidité à travers les âges, le fait ressort

,--4 A. nn, nc iA Aon admirable et tout aimable Drovi-
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l'usage, on eut lu dans l'assemblée des Peres les ]et
Votre Paternité Révérendissime, tous furent émus d'u

joie qu'ils éclatèrent unanimement en exclamations
d'une seule voix ils s'écr-ièrenit: " Vive le Rme l'ère

irf.l, 70l'Ordre des Frères Prêchecr.s !"
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çaient les premiers voeux 'Melles Philomène Canuel, dite Sr.
Louis de Gonzague, de Fali-River ; Angéline Waener, dite
Sr Georges Elisée et Albertine Morissette, dite Sr Imelda de
'Euchai istie de Tr-ois-Rivi«ères.

La cérémonie était présidée par M. l'abbé L. Lamothe,
chapelain du Précieux Sang, assisté des Abbé,, T. Giroux, au-
mônier et, Aif. Cointois, chiapelain de la Communauté. Le
sermon fut donné par le R. Père P. A. Roy, (). P. du couvent
de Québec. La chapelle décorée avec un goût exquis, le chant
arti,.teint, exécuté par les élèves du Séminaire et l'orgue
mêlanft ]es accords harmonieux, tout contribuait à re'ndre cette
fête inoubliable, aussi la foule en quittant le sanctuaire em-
portait a1W fond du coeur les sentiments de la grandeur du ski-

UN TÉ~MOIN.
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